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NUMÉRIQUE AU LABORATOIRE

Chapitre 1 .Architecture du réseau en laboratoire : 
explication 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Section 1 . Architecture du réseau en laboratoire 
Dans un laboratoire de biologie médicale, le réseau informatique est bien plus qu’un simple 
ensemble de câbles et de machines : il constitue la colonne vertébrale qui relie tous les 
éléments du laboratoire. 

Chaque  poste,  chaque  automate  et  chaque  logiciel  dépendent  de  cette 
infrastructure  pour  fonctionner  correctement  et  garantir  que  les  informations 
circulent sans erreur. 

 Au centre de ce réseau se trouve  le serveur central, un ordinateur puissant 
qui stocke toutes  les données patients,  les  résultats d’analyse et  l’historique 
des examens. Sans lui, aucun poste de travail ni automate ne pourrait accéder 
aux informations essentielles. 

 Les postes de travail, utilisés par les techniciens et les biologistes, permettent 
de saisir  les  résultats, de consulter  les  informations patient et de valider  les 
analyses.  

https://www.linkedin.com/pulse/processus‐informatique‐en‐%C3%A9tablissement‐de‐
sant%C3%A9‐les‐bonnes‐bugni 

 

CHAPITRE 1

ARCHITECTURE DU RÉSEAU  
EN LABORATOIRE

Source : https://www.linkedin.com/pulse/processus-informatique-en-%C3%A9tablissement-de-sant%C3%A9-les-bonnes-bugni

INTRODUCTION
Dans un laboratoire de biologie médicale, le réseau informatique est bien plus qu’un 
simple ensemble de câbles et de machines : il constitue la colonne vertébrale qui relie 
tous les éléments du laboratoire.

Chaque poste, chaque automate et chaque logiciel dépendent de cette infrastruc-
ture pour fonctionner correctement et garantir que les informations circulent sans erreur.

•	 Au centre de ce réseau se trouve le serveur central, un ordinateur puissant qui stocke 
toutes les données patients, les résultats d’analyse et l’historique des examens. Sans lui, 
aucun poste de travail ni automate ne pourrait accéder aux informations essentielles.

•	 Les postes de travail, utilisés par les techniciens et les biologistes, permettent de 
saisir les résultats, de consulter les informations patient et de valider les analyses. 
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•	 Les routeurs et switchs, bien qu’invisibles, dirigent le trafic d’information et garan-
tissent que chaque donnée parvient au bon destinataire rapidement et en toute sé-
curité. Lorsque le laboratoire doit communiquer avec des médecins à distance ou 
partager des informations avec d’autres établissements, il utilise un réseau étendu ou 
des solutions cloud sécurisées.

Pour visualiser cela, imaginez un scénario concret : un serveur central tombe en panne un ma-
tin. Les automates continuent de traiter les échantillons, mais leurs résultats ne peuvent plus 
être transmis au système principal. Les techniciens doivent alors saisir manuellement les résul-
tats dans un fichier temporaire, ce qui ralentit le traitement et augmente le risque d’erreurs. Les 
médecins reçoivent les informations avec retard, ce qui peut compromettre la prise en charge 
des patients.

Dans ce contexte, il est important que les étudiants comprennent le rôle de chaque 
composante, ainsi que les conséquences d’une panne. Il n’est pas nécessaire de 
connaître les protocoles réseaux (TCP/IP, DNS, DHCP) ou les détails de configuration tech-
nique. L’objectif est fonctionnel : savoir comment chaque élément soutient les activités 
concrètes du laboratoire et comprendre que la fiabilité des résultats dépend du bon fonc-
tionnement du réseau.

SYSTÈMES D’INFORMATION EN LABORATOIRE  
(SIL ET SGL)

Numérisation et SIL
Élément clé Fonction Exemple concret Rôle du technicien

SIL
Centralise toutes les 
données patient et 

prélèvements

Scan d’un tube sanguin 
→ enregistrement 

automatique

Saisie, vérification de la 
cohérence, traçabilité

Automates
Réalisent les analyses 

biologiques
Test d’hémogramme 

effectué par l’automate

Contrôle du bon 
fonctionnement, 

détection de dérive

Traçabilité
Historique complet 

de chaque 
échantillon

Échantillon scanné 
à l’entrée et après 

chaque manipulation

Vérification que 
chaque étape 
est enregistrée 
correctement

Dans un laboratoire de biologie médicale, le fonctionnement quotidien repose sur des 
systèmes numériques capables de gérer à la fois les analyses biologiques et l’orga-
nisation administrative. Comprendre ces systèmes est essentiel pour saisir comment 
les informations circulent, comment la qualité des résultats est assurée et comment les 
risques d’erreurs sont réduits. 
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Trois éléments principaux structurent cette organisation : le Système d’Information 
de Laboratoire (SIL), le Système de Gestion de Laboratoire (SGL) et les modules 
connectés qui interagissent avec ces systèmes.

•	 Le SIL constitue le cœur du laboratoire. Il agit comme un cerveau central qui 
coordonne toutes les étapes d’un examen biologique, depuis l’arrivée du patient 
jusqu’à la diffusion des résultats. 

Dès qu’un patient est enregistré, le SIL conserve ses informations personnelles et les dé-
tails de la prescription médicale. Il suit ensuite l’échantillon à chaque étape : identification, 
distribution vers les automates d’analyses et réception des résultats. Le SIL garantit la tra-
çabilité et la sécurité des données, permettant au biologiste de pré-valider et de valider les 
résultats avant leur diffusion. 

Son rôle est donc fondamental : il assure que chaque résultat est attribué au bon patient 
et qu’il circule de manière sécurisée vers le médecin prescripteur ou le Dossier Médical 
Partagé. Les étudiants doivent comprendre cette fonction centrale, pouvoir relier le SIL 
aux étapes concrètes d’un examen et saisir que sa défaillance pourrait retarder ou com-
promettre la qualité des résultats. 

Cependant, il n’est pas nécessaire de maîtriser la programmation interne du SIL ou ses pa-
ramétrages complexes ; l’accent doit rester sur son rôle fonctionnel dans le processus 
biologique.

•	 Le SGL, en complément du SIL, prend en charge les aspects administratifs et logis-
tiques du laboratoire. Il permet de gérer les stocks de réactifs et consommables, de 
planifier la maintenance des équipements et de suivre les ressources humaines.

Il fournit également des indicateurs de performance, comme le délai moyen de rendu 
des résultats ou le taux de non-conformité, qui aident les responsables du laboratoire à 
organiser efficacement les activités. 

Le SGL n’intervient pas directement dans la manipulation des échantillons, mais il est in-
dispensable pour garantir que le laboratoire fonctionne de manière optimale et conforme 
aux normes. 

Le futur professionnel doit retenir que le SIL se concentre sur le patient et l’analyse, 
tandis que le SGL se concentre sur la gestion interne et la logistique. Il n’est pas attendu 
de connaître les logiciels en détail, mais de comprendre leur finalité et leur contribution à 
la qualité globale du laboratoire.

•	 Enfin, les modules connectés aux systèmes constituent des interfaces essen-
tielles qui relient les automates d’analyses, les logiciels de facturation et les 
plateformes nationales au SIL et au SGL. Ces modules permettent aux automates 
de transmettre automatiquement leurs résultats, réduisant ainsi les risques d’erreurs 
de saisie et accélérant le traitement des analyses. 

Ils assurent également la communication avec des bases externes ou des plateformes ré-
gionales et nationales de santé, favorisant l’interopérabilité et la circulation sécurisée des 
données. 
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Les professionnels doivent percevoir ces modules comme des ponts fonctionnels entre 
les différents systèmes et comprendre que sans eux, la fluidité et la fiabilité de l’informa-
tion seraient compromises.

La limite reste la même : il n’est pas nécessaire de connaître les protocoles techniques ni les dé-
tails de programmation, mais d’en saisir le rôle et l’impact sur les activités quotidiennes.

En résumé, les systèmes d’information d’un laboratoire : SIL, SGL et modules connec-
tés : forment un écosystème intégré où chaque composante a un rôle spécifique et 
complémentaire. Le SIL gère le parcours biologique et la sécurité des résultats, le SGL 
organise la logistique et la gestion interne, et les modules connectés assurent l’in-
terconnexion et la fluidité des échanges. Comprendre cette organisation permet de 
relier directement le numérique aux activités concrètes du laboratoire, de percevoir 
les enjeux de qualité et de sécurité, et d’anticiper les conséquences possibles en cas 
de dysfonctionnement.

automatiquement  leurs  résultats,  réduisant  ainsi  les  risques  d’erreurs  de  saisie  et 
accélérant le traitement des analyses.  
Ils assurent également la communication avec des bases externes ou des plateformes 
régionales  et  nationales  de  santé,  favorisant  l’interopérabilité  et  la  circulation 
sécurisée des données.  
Les  professionnels  doivent  percevoir  ces modules  comme  des  ponts  fonctionnels 
entre les différents systèmes et comprendre que sans eux, la fluidité et la fiabilité de 
l’information seraient compromises. 
La limite reste la même : il n’est pas nécessaire de connaître les protocoles techniques 
ni  les détails de programmation, mais d’en saisir  le rôle et  l’impact sur  les activités 
quotidiennes. 

En  résumé,  les  systèmes  d’information  d’un  laboratoire :  SIL,  SGL  et modules  connectés : 
forment  un  écosystème  intégré  où  chaque  composante  a  un  rôle  spécifique  et 
complémentaire.  Le  SIL  gère  le  parcours  biologique  et  la  sécurité  des  résultats,  le  SGL 
organise  la  logistique  et  la  gestion  interne,  et  les  modules  connectés  assurent 
l’interconnexion et la fluidité des échanges. Comprendre cette organisation permet de relier 
directement le numérique aux activités concrètes du laboratoire, de percevoir les enjeux de 
qualité  et  de  sécurité,  et  d’anticiper  les  conséquences  possibles  en  cas  de 
dysfonctionnement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples concrets : 

 Parcours d’un échantillon : un prélèvement sanguin est enregistré dans le SIL, 
analysé par un automate, puis le résultat est validé et transmis automatiquement au 
médecin. Le SGL gère parallèlement les stocks de tubes et réactifs utilisés. 

 Gestion d’incident : si un automate renvoie des valeurs incohérentes, le middleware 
et le SIL signalent l’erreur pour correction avant diffusion, illustrant la fonction de 
contrôle. 

EX
EM

PL
ES Parcours d’un échantillon : un prélèvement sanguin est enregistré dans le SIL, ana-

lysé par un automate, puis le résultat est validé et transmis automatiquement au 
médecin. Le SGL gère parallèlement les stocks de tubes et réactifs utilisés.

Gestion d’incident : si un automate renvoie des valeurs incohérentes, le middleware 
et le SIL signalent l’erreur pour correction avant diffusion, illustrant la fonction de 
contrôle.

Module de facturation : chaque examen validé par le SIL déclenche automatique-
ment une entrée dans le module de facturation du SGL, ce qui évite les oublis et 
simplifie la gestion administrative.
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LEXIQUE
SIL (Système d’Information de Laboratoire) : logiciel qui gère le par-
cours d’un examen biologique et assure la traçabilité des résultats.

SGL (Système de Gestion de Laboratoire) : logiciel qui gère la logistique, les stocks, 
le personnel et la planification.

Modules connectés : logiciels ou interfaces qui permettent la communication entre 
automates, SIL, SGL et plateformes externes.

MIDDLEWARE ET INTEROPÉRABILITÉ
Dans le fonctionnement d’un laboratoire de biologie médicale moderne, les automates 
et les systèmes d’information ne peuvent pas toujours communiquer directement entre 
eux. Les données générées par différents automates doivent être centralisées, har-
monisées et transmises au Système d’Information de Laboratoire (SIL) sans erreur.

•	 C’est ici que le middleware entre en jeu.
(SITE https://www.utc.fr/tsibh/public/3abih/15/stage/mathieu)

Ce logiciel intermédiaire agit comme un traducteur entre les automates et le SIL, per-
mettant une communication fiable. Il réceptionne les résultats produits par chaque 
automate, uniformise les unités et formats de données, effectue une pré-validation tech-
nique et transmet ensuite les informations au SIL pour la validation biologique finale. 

Les futurs professionnels doivent comprendre que le middleware n’est pas un simple 
outil technique, mais un acteur central de la qualité des données, indispensable 
pour réduire les erreurs et assurer la traçabilité. La limite ici est de ne pas entrer 
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dans les détails techniques de programmation ou de configuration, mais de saisir sa 
fonction et son importance dans le flux de données.

•	 L’interopérabilité, étroitement liée au middleware, désigne la capacité de différents 
systèmes et logiciels à échanger et utiliser des données de manière cohérente 
et efficace. Dans un laboratoire, cela signifie que le SIL peut recevoir et traiter des in-
formations issues d’automates de marques différentes, mais aussi communiquer avec 
des logiciels de facturation, des plateformes régionales de santé ou le Dossier Médical 
Partagé. 

Les normes telles que HL7, LOINC ou FHIR assurent que les données sont structurées et 
compréhensibles par tous les systèmes, permettant une continuité de l’information et une 
sécurité renforcée. 
Les professionnels doivent saisirl’interopérabilité non comme une simple technique, 
mais comme un enjeu fonctionnel et pratique : elle garantit que l’information circule 
correctement, que les résultats sont fiables et que les données peuvent être exploitées 
pour la santé publique et la recherche.

Il est important de comprendre que middleware et interopérabilité sont complé-
mentaires : le middleware centralise et harmonise les données internes aulaboratoire, 
tandis que l’interopérabilité assure que ces données peuvent circuler vers l’extérieur 
et être comprises par d’autres systèmes. La limite pédagogique consiste à ne pas se 
perdre dans les détails techniques des standards ou des algorithmes utilisés.

L’essentiel pour l’étudiant est de saisir le rôle fonctionnel de ces outils et leur im-
pact direct sur la qualité, la sécurité et la traçabilité des données.

En résumé, middleware et interopérabilité sont des composantes invisibles mais essen-
tielles du laboratoire moderne.Sans middleware, les automates ne pourraient pas 
transmettre correctement leurs résultats, et sans interopérabilité, les informations 
ne pourraient pas circuler entre systèmes internes et externes. Ensemble, ils garan-
tissent que les données biologiques sont fiables, sécurisées et exploitables, et permettent 
au laboratoire de fonctionner efficacement tout en respectant les standards de qualité et 
les obligations légales.

EX
EM

PL
ES Automates de marques différentes : un laboratoire possède deux automates de 

biochimie de fabricants différents ; le middleware permet de centraliser les résultats 
et de les transmettre au SIL dans un format uniforme.

Erreur détectée : le middleware identifie qu’un résultat est en dehors de l’échelle 
habituelle et le marque pour contrôle avant validation, évitant une diffusion erronée.

Interopérabilité avec le DMP : les résultats validés par le SIL peuvent être transmis 
automatiquement au Dossier Médical Partagé grâce aux standards HL7 ou FHIR, ga-
rantissant que les médecins peuvent les consulter sans erreur.



1 • ARCHITECTURE DU RÉSEAU INFORMATIQUE

15

NUMÉRIQUE AU LABORATOIRE

LEXIQUE
Middleware : logiciel intermédiaire qui centralise et harmonise les don-
nées des automates avant transmission au SIL.

Interopérabilité : capacité de différents systèmes à échanger et utiliser des données 
de manière cohérente.

HL7, FHIR, LOINC : normes qui assurent la compatibilité des données entre sys-
tèmes et plateformes.

À 
RE

TE
N

IR
 w Dans le cadre de la formation BTS de Biologie Médicale, l’enseignement sur le réseau 

informatique doit rester centré sur la fonction et l’impact concret sur les activités 
du laboratoire. Il n’est donc pas nécessaire que les étudiants maîtrisent les protocoles 
réseaux complexes, comme TCP/IP, DNS ou DHCP, ni qu’ils connaissent en détail la 
configuration des serveurs et des automates. Ces aspects relèvent d’une expertise 
technique d’ingénieur en informatique et ne sont pas directement exploités dans le 
quotidien d’un technicien ou d’un biologiste.

L’objectif est plutôt de développer une compréhension fonctionnelle et cri-
tique  : savoir comment chaque composante contribue à la circulation et à la fia-
bilité des informations, anticiper les risques liés à une panne ou à un dysfonc-
tionnement, et percevoir l’importance d’un réseau fiable pour garantir la qualité 
des résultats biologiques. Par exemple, un étudiant doit être capable d’expliquer que si 
le serveur central tombe en panne, les automates continueront peut-être à analyser les 
échantillons, mais que les résultats ne pourront pas être transmis au SIL, retardant ainsi 
l’accès des médecins aux informations vitales.

Cette approche permet de former des professionnels sensibles à la qualité, à la 
sécurité et à la traçabilité des données, sans les surcharger de détails techniques 
inutiles pour leur rôle.

Les limites ne sont donc pas une restriction, mais une sélection pédagogique : elles 
définissent le périmètre de ce qui est utile et fonctionnelpour le métier, tout en 
gardant la possibilitéd’aborder des concepts plus techniques si nécessaire, par exemple 
dans le cadre de la maintenance ou de la collaboration avec le service informatique.

En résumé, l’enseignement se concentre sur la compréhension du réseau comme 
outil opérationnel, sur les conséquences d’éventuelles défaillances et sur les stra-
tégies pour assurer la continuité et la sécurité des activités du laboratoire. Cette 
approche permet aux étudiants de relier directement la théorie à des situations 
concrètes rencontrées en laboratoire, tout en évitant une surcharge technique qui 
ne serait pas directement utile à leur futur métier.
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Entraînez-vous !
Corrigés en fin d’ouvrage

EXERCICE 1
Vous êtes technicien dans un laboratoire de biologie médicale. Ce matin, un lot 
d’échantillons sanguins arrive pour analyses biochimiques et hématologiques. Tous 
les automates sont connectés au SIL via le middleware. Le SGL a déjà planifié la dis-
tribution des réactifs et organisé les postes de travail.

À 9h30, le serveur central tombe en panne : les automates continuent leurs analyses, 
mais les résultats ne peuvent plus être transmis automatiquement au SIL. Les postes 
clients ne peuvent plus consulter ni saisir de nouvelles informations. Le médecin 
prescripteur attend plusieurs résultats pour ajuster un traitement urgent.

1. Identifiez les composantes du réseau et des systèmes d’information qui sont im-
pactées par la panne du serveur central.

2. Expliquez les conséquences immédiates de cette panne sur la circulation des 
données et sur le travail des techniciens et biologistes.

3. Proposez des solutions pour assurer la continuité du traitement des analyses et 
limiter les risques d’erreurs.

4. Analysez le rôle du middleware et de l’interopérabilité dans cette situation et ex-
pliquez pourquoi ils restent importants malgré la panne du serveur.


